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Interview With The Vampire

place et résonances dans I’ceuvre de Neil Jordan

Isabelle Le Corff

Il sOagit du huitieméim de Neil Jordan, cinZaste et Zcrivain irlandais, dont le premier film,
Angel est sorti en 1982nterview with the Vampirsort en 1994. COest un film amZricain qui

fait partie intZgrante du renouveau du film fantastique des annZ2800Q pZriode de
globalisation et de mondialisation. Cetiiarrive juste apresThe Crying Gamel1992, film
britannique dont le succes fut immense. Neil Jordan ayant reeu IOoscar 1992 du meilleur film
original, il est tentant de croire que les portes de IDAmZriquees®ouur et que cOest dans

cet esprit de conquete du cinZma hollywoodien quOil riatewiew with the VampiteOr,

sQil est indZniable que le succes lui facilite la t%oche, il serait rZducteur de pensguitigOil C
IOlrlandd= pour faire un film ami€ain ~ grand public avec un budget de 50.000.000 $. DOune
part, ce nOest pas sa premisre expZrience amZricaine : ilHighepiritsen 1988 eweOre

no Angelsen 1989. Pourtant,he Miracle film de 1991, est irlandais. De la meme fason Nell
Jordan ZaliseThe Butcher Boygutre (petitfilm irlandaisE, en 1997. Dans cette confusion, il

faut dOabord prZciser la position particuliere des cinZastes irlandais qui, en raison de la taille
de leur pays, et surtout de IQhistoire de leur pays, sont centiaifatire du cinZma sans que

ce soit tout " fait le leur. LOargent est britannique, amZricain, parfois europZen, et pour une si
petite proportion irlandais quOon pourrait IOignorer. COest le cas dOautres petits pays. Mais
IOlrlande est particuliere en gae I0Zmigration, 10exil ont ZtZ le lot de si nombreux irlandais
quOune expression irlandaise existe en Grande Bretagne comme aukiEtdten quOelle

soit parfois difficile ~ sZrier, ~ identifier comme telle. COest dDailleurs un des sujets dont traite
le film.



Il ne sOagit pas ici de forcer une dZmonstration qui viserait ~ prouvértegew with the
Vampireest un film irlandais, mais de considZrer ce film en lien avec IOensemble de 1OTuvre
de Neil Jordan, dOen interroger les motifs et les r4ses)jade comprendre en quoi et
comment ce film fantastique sOintegre ~ IOensemble de IOTuvre et la complste. En effet le film
peut etre lu comme une mZtonymie de la vaste question de IQappartenance culturelle
irlandaise. Neil Jordan, dans ses alt®urs entre AmZrique et Irlande, entre Grande
Bretagne et Irlande, incarne I0Irlande contemporaine, avec sa culture " la fois enracinZe et
hybride, sans que nous sachions si le lien sQinscrit dans une vampirisation de IQautre ou dans

une vampirisation par |Ogt

Il existe un lien tres fort entre vampires et cinZma, et si cOest dOabord le thZ%.tre qui a permis
au roman fantastique de I0Zcrivain irlandais Bram Stoker dOetre connu, cOest bien ~ Hollywood
quOest nZ le mythe de Dracula en f98tam Stoker luimeme perd son identitZ nationale,

N

car bien quOirlandais, cOest en Angleterre quQil Zcrit Dracula, et cOest ~ IOAngleterre
victorienne quOest souvent attribuZ le rofifarCes Zcrits ne tZmoignent pas de confusions

mais plut™t de ponts entre des culturesymm IQatteste le motif rZcurrent du pont dans les
films de Neil Jordan. COest le premier motifrderview with the VampireNeil Jordan ne

tente pas de rapatrier le mythe puisque IOaction se situe ~ San Francisco. Mais au tres beau
panoramique aZrien cirlaire du Golden Bridge, on peut associer celui de la sZquence
dOouverture dehe Crying Gamedans laquelle le pont symbolise le passage entre |Olrlande

du Nord et IOIrlande du Sud, ou encore la sZquence dOouveMaeadeisa (1985), oe

George, persarage en quete de rZdemption, franchit ~ IOaube un pont londonien. Les effets
dOentreleux symbolisZs par le pont sont renforcZs par IQauroreVidaas Lisa par le
crZpuscule danisiterview with a vampireet les lents mouvements de camZra traduisent le
franchissement inexorable. Que les scenes dOintZrieur et de nuit soient dominantes dans un
film de vampires est attendu puisque les vampires sont des crZatures de IOombre. Mais cOest dk
personnages de IOombre que traitent de nombreux autres films. LettsildeuStephen Rea

dans Londres la nuit (Henry Miles, mari accablZ ddresEnd of the Affajrest projetZe dans

un bleu qui ravive la silhouette du meme Stephen Rea dans Dublin la nuit (IOespion Broy dans

1~ propos deDracula de Tod Browning: CMeme sOil a ZtZ prZcZdZ Nasferatude Murnau, sa sortie est passZe inapersue

pour des raisons de droits dOautelBang pour Sande rZveil des vampiredean Marigny, Gallina, collection Gallimard
DZcouvertes 1993, p.92.

2Alain Poznoli & JearPierre KrZmerDictionnaire du FantastiqueParis, Grancher 1992

3 JeanLoup BourgetHollywood, la norme et la marg@aris, Nathan UniversitZ, 1998,. p228Mais |OAngleterre deme
une source et un dZcor favoris du fantastique. COest " des auteurs britanniques quOon doit des classiques du genre comme
Frankenstein (Mary Shelley), Dracula (Bram Stoker), Dr Jekyll (Stevenson)E



Michael Colling. Ainsi, aux profondeurs du maire et de IOerrance de Miles dans le premier
correspond IOaction secrete et nZcessairement sournoise des hommes de Michael Collins face
" IGennemi dans le second. La nuit renforce le danger constant et produit un effet de suspens,
et on glisse par ce biaiti rZalisme (histoire politique rZcente de IOlrlande) au film noir. Les
correspondances sont telles dOun film ~ IQautre qu®on peut apres plusieurs visionnages
reconna’tre par exemple les couloirs souterrains du ch%®4iehae{ Colling dans ceux de
IOenep™t ~ pommesn( Dreams, parce que les lignes, les lampes et les couleurs en sont
identiques, et parce quOils nous conduisent aux memes dZdales cauchemardesques. Les
intZrieurs sont sombres, labyrinthiques et inquiZtants (planche 9). Les parcoursisomtes
IOhomme comme le vampire sont dominZs par une architecture complexe. COest le cas de
Louis et Claudia dans le souterrain parisien, comme de Michael Collins dans les couloirs du
ch%oteau ou dans les catacombes. Le bleu mZtallique des scenes@apmaitente dOailleurs

celui deMichael Collins quand celuti se dZplace dans Dublin ~ la manisre dOun vampire
agissant dans |Oombre. Plus que les couleurs et les dZcors, la musique accro’t 1Qeffet de
rZsonance entre les filmmiterview with a vampe est le premier film dont Neil Jordan

confie 10Zcriture de la musique " Elliot Goldenthal, compositeur qui a une tres solide
formation classique, et qui vient alors dOZcrire, en 1992, la partition du troisieme volet
d@lien. Neil Jordan est fascinZ p#a juxtaposition de musique religieuse et de sons
mZtalliques, par le mZlange dOZcriture symphonique et de sons de synthese, et cOest avec I
meme complexitZ que la musique thgerview with the vampir@bsorbe les musiques des
Zpoques reprZsentZes. Laosee collaboration de Jordan avec Elliot Goldenthal pour
Michael Collins(1996) vise ~ plonger le spectateur dans un univers cauchemardesque proche
de IQunivers fantastique ldéerview with the VampiteMichael Collins agit dans IOombre, et
comme dans ufilm fantastique, le danger peut surgir ~ tout moment. De meme les chiurs
dOenfant dans la sZquence dOouverture Rieamstraduisent la prZsence du monstrueux
encore ~ IOluvre dansThe Butcher Baydont les musiques sont elles aussi dOElliot
Goldenthal LOimpact sur IOimaginaire se faisant au moins autant par le son que par le visuel,
le film historique prend des connotations de film noir tandis que le film fantastique ignore ou
presque les effets spZciaux visuels, ce prZcisZment dans une pZriodeudeavemil
fantastique par les images de synthese et en opposition avec [Oexemple tres rPcantide

de Coppola mais Zgalement en opposition atex Company of WolveBim de 1984 dans

lequel, en dZpit dOun budget restreint, Neil Jordan parvientChvistopher Hobbs aux



effets spZciaux, ~ faire les hommes se transformer en loups ~ I0Zcran. Le choix dZlibZrZ de
recourir peu aux effets spZciaux ddngerview With The Vampifea pour vocation de
rapprocher les vampires de la rZalitZ des spectaféous. ne sommes plus dans un conte
fantastique du XV siecle racontZ par un Zcrivain du XX mais dans le prZsent. Louis est

un personnage contemporaiBt le vampire est IOune des formes du monstrueux parmi
dOautres. LeBgures de IOhorrewse font Zo. Rien dOZtonnant ~ ce que les univers
cinZmatographiques ainsi crZZs par le rZalisateur se rZpondent, puisqulil y a une rZelle
analogie entre les personnages, fant™mes nocturnes et ZgarZs. Danny, le saxophoniste de
Angel devient, comme Louis, tueur edrie malgrZ lui, pour ne pas sombrer dans le chagrin,

et sa quete de vengeance nOaboutit qud™ davantage de sang versZ. La frontiere entre ordre et
chaos est mince et fragile. Comme DanAnde) et Louis (nterview with The Vampije

Francie The ButchemBoy), Vivian (In Dream3 sont des monstres qui ont sombrZ dans la
criminalitZ parce que blessZs ~ vif. Michael Collins est lui aussi un tueur en sZrie condamnZ ~
r™der la nuit et qui dit dZtester ce quOil est devenu, sans pourtant avoir dOautre choix. Neil
Jordan renforce dQailleurs démerview with the Vampir€la perte initialeE de Louis par

rapport au roman dOAnne Rice. Dans le roman, Louis voit mourir son jeune frere, dont il est
dZj" sZparZ par les idZes et par les croyances. Dans le film, bcsgésramet pas de la mort

de sa femme (son amour absolu) et de leur enfant. Le changement permet un rapprochement
avec la IZgende de Dracula. Il permet aussi de ne pas lier IQhistoire de Louis aux croyances
religieuses de son frere, mais par le biais éafét il introduit Zgalement la triangularitZ. Car

plus que de couples, cOest de relations triangulaires quOil est question dans tous les films de
Neil Jordan. A deux, comme le

dit Rose ~ Jimmy danshe Miracle il nOy a pas dOhistailgt la famillecomposZe par Lestat,
Louis et Claudia daniterview with the Vampirest un Zcho " la famille Cooper daims

* Effets spZciaux relevZs : |Zvitation lors de la vaisgtion de Louis par Lestat, statue aux yeux qui bougent, transformation
physique de Claudia.

° Rose : You see, stories to do with love are mathematical. Okay, A loves B. B unfortunately does not love A but has a
longing for C.

Jimmy : So what about C ?

Rose : Here are various options. C can love A who loves B who loves C. Or, C can love B, but embatealfy. Either

way, the stage is set for a farce.

Jimmy : So what if A and B love C and C doesnOt know what she wants?

Rose : Well, then thatOs tragic.

Jimmy : Okay, though in fairness if A loves B and B loves AE



Dreams;” la famille Brady dang he Butcher Bayou encore ~ RenZ, Sam et Jimmy d&he

Miracle. Ce sont des familles bancales, dont [Oenfagueist amenZ ~ remettre en question

sa structure parentale. Comme 10a dZmontrZ Martin M@ adames les films dOessence
irlandaise, la famille nuclZaire reproduit la famille incomplete de la nation irlandaise. COest
tant™t la mere, tant™t le pere quipdstsiquement ou mentalement absent. La confusion est
encore renforcZe damsterview with the Vampiteoe Lestat est ~ la fois mere et mari de

Louis. Il donne vie ~ Louis dans une magnifique scene de IZvitation o la mer devient le
liquide amniotique etwle sang se donnant apporte ~ la mere la souffrance de IOenfantement.
Claudia remet en cause sa structure parentale et tente de tuer le pere. Mais peu importe au
fond qui est le pere et qui est la mere, cette distinction ne vaut pas, puisquOelle arst d@enf

leur sang. Les sangs se mZlangent, se confondent, ne font plus quOun. Lestat crZe Louis de sor
sang, Louis vide Claudia de son sang initial et Lestat la nourrit du sien pour la faire vampire, ~
leur image. lls sont donc bien tous trois du meme sabgsette connotation incestueuse
dZnonce I0anomalie de la famille et annonce son dysfonctionnement, avec le ch%stiment pour

Claudia dOstre Zternellement enfant.

Mais la triangularitZ est Zgalement prZsente en amour. COest encore un des traits majeurs des
fims de Neil Jordan que de rZcuser le couple comme il rZcuse toute autre dichotomie
(vie/mort; prZsent/passZici/ailleurs; fZminin/masculin). La triangularitZ triomphe de la
binaritZ car elle introduit le mouvement. Comme une danse " trois temZsiledur exister

a besoin dOune tierce persénne

Neil Jordan respecte IQesthZtique des vampires dOAnne Rice en les choisissant physiquemen
attirants et sensuels, dOoe une certaine fZminitZ. Brad Pitt et Tom Cruise ont les cheveux
longs, des vetementst @les accessoires raffinZs (dZ de Lestat), et leur finesse est encore
accentuZe par les dZcors, les cadrages et les mouvements de &redracenes de couple

existent dandnterview with the Vampireelles sont empreintes dOune esthZtique sensuelle
(levres charnues de Lestat, regards amoureux), et elles sQinscrivent ~ la fois dans la nZgation
de la binaritZ et de IOappartenance au genre. Le triangle amoureux est dZj~ apffdre dans
Miracle (1991) entre Rose, Jimmy et RenZe, ou ditena Lisa(1984) oo George est

Rose : Well then there is no story.
The Miracle citation du film

6 Irish Film, The emergence of a Contemporary Cinglktartin Mc Loone, London, British film institute, 2000.
’ Jane Giles a dZmtrZ que la relation triangulaire est ~ la base de la plupart des histoires de Neil Jordan et que ce triangle

peut signifier IOEire, I1OIrlande du Nord et la Grande Bretagne, mais aussi les themes majeurs en Irlande que sont I0Zglise, la
famille et IOZtain Jane GilesThe Crying Gamd,ondon, British Film Institute, 1997.



amoureux de Simone eltasme amoureuse de Cathy. Damerview With The Vampire

Lestat sZduit Louis alors que cetiiest toujours Zperdument amoureux de sa femme. Le
jeune musicien fait vampire par Lestat dans le roman nOappara’t pds fiens mais

Armand tombe amoureux de Louis des leur premiere rencortogsque les proies sont
fZminines, les scenes de sexe et de sang, ~ la fois Zrotiques et cruelles, sont des motifs de
querelle entre les amants, introduisant toujou@aDtré&.Ainsi la vampirisation de IQun par
IOautre ne suffille pas. Il faut des tierces personnes pour IOalimenter. De fason ironique le
film est construit comme une plaidoirie de Louis au journaliste Malloy quOil a Zlu comme son
confident, mais alors quOil meut® son Znergie pour le rallier ~ sa cause, le conquZrir, le
sZduire, on dZcouvre dans la derniere sZquence du film que Malloy est le nouvel Zlu de Lestat

et ce au dZtriment du geignard Louis.

Comme dandracula de Coppola, se faire sucer le sang pavdmpire releve du plaisir

sexuel. Ce qui est nouveau chez les vampirkget@ew with The vampireest quOils sont

plus sZduisants, alors que seule Mina pouvait passer outre IQaspect monstrueux du comte
agonisant, et ils sordOautant plus proches de nqus le vampire narrateur fait preuve de
rZflexion et de profondeur, et que les relations suggZrZes sont homoZrotiques. Cet
homoZrotisme est prZsent dans le roman dOAnne Rice. Il est renforcZ dans le film, oe il peut
stre lu comme une rZpZtition de IOhoratgme "~ IOluvre dandhe Crying Gamg1992).

Alors que Louis se donne " Lestat par dZpit, dans IOimmense chagrin de la perte de sa femme,
Jody est au clur de la relation entre Fergus et Dil. Le tres gros plan sur les levres
ensanglantZes de Jody rZvek dZsir de Fergus soudainement atteint du syndrome de
Stockholni. Ce plan en contrechamp du visage de Fergus Zvoque " la fois la fZminitZ, le sang
suggZrant les menstruations, et le dZsir brut, vampirique, dans une soif absolue de IQautre.
Apres la mort delOotage Jody, Fergus quitte IDIRA pour retrouver celle que Jody aimait et
dont il gardait prZcieusement la photo dans son portefeuille. Fergus tombe alors
inexorablement amoureux de Dil, dZrobant son amour ~ Jody dans un acte de vampirisation
totale de I8utre, ce qui une fois de plus complste le triangle amoureux. COest par la rZvZlation
du sexe de Dil quOil prend violemment conscience de IQappartenance sexuelle de Jody, mais
aussi de la perte de ce quQil croyait stre sa propre identitZ sexuelle. Saxg sont
entremslZs dans un refus des frontisres du masculin et du fZminin. Le plda dévZlatiorE

du sexe de Dil ~ I0Zcran a fait le tour du monde. Et cOest son succes qui a permis ~ Neil Jordan

8 Fergus, membre de IOIRA, surveille le prisonnier britannique Jody, qui est un soldat dOorigine antillaise. Le rapprochement
produit par la situation fait na’tre une relation amieat@reinte dOZrotisme.



de rZcidiver dans la thZmatique du sexe et du sanfaéimantinterviewwith the Vampire
Cependant ~ la fin du filnThe Crying GameDil va rendre visite ~ Fergus en prison, et il

serait difficile de la qualifier dOhomme. On reste donc en tant que spectateur dans la gene de
ne pouvoir nommer une appartana de Dil ni au fZminin ni au masculin. 1I/ elle est les
deux, ou autre chose, et cela nOimporte plus, comme si Neil Jordan opZrait une neutralisation

du masculin et du fZminin.

De la meme fason, I0Zrotisme daimserview with the VampirelZpasse lesormes de
|Oattraction homosexuelle ou hZtZrosexuelle, et le choix de Tom Cruise pour le personnage de
Lestat est loin dOstre anodin. Anne Rice sOen offusque dC@borphysique, petit et brun

est, ditelle, aux antipodes de celui de Lestat, grand, Zlahdlond. Mais Tom Cruise fait un

rZgime draconien, porte une perruque blonde, les costumes de Dante Ferretti allongent sa
silhouette tandis que le maquillage de Stan Winston accentue son visage ZmaciZ. Anne Rice
ellememe reconna’t apres coup que c@Ztaiexcellent choix. Neil Jordan a pereu tres t™t
IOidentitZ sexuelle ambigu* de IQacteur. Selon IOhistorien et journaliste amZricain David
Ehrenstein, Cruise nOa jamais su ni imposer un couple ~ I0Zcran, ni dZfinir une identitZ
gZnZrique ou sexuelfe LGmage quOil dZgage transcende les frontieres sexuelles. DOautres
rZalisateurs que Neil Jordan exploitent cette ambiguitZ, comme Stanley KubridEyeans

Wide ShutouMichael ManndansCollateral, oe Cruise, avec ses cheveux teints en gris cette

fois appaa’t comme un ange de la mort, ni homme ni femme. Il va de soi que la question de
son homosexualitZ, latente ou avZrZe, appartient exclusivement ~ IOhomme privZ, mais cOest
IOimage dZgagZe par IOacteur ~ IOZcran " travers une histoire filmique quiTiompdlreise

nOest pas seulement la plus grande star du monde, il incarne aussi une plZnitude et une force
physique inZgalZes " I0Z¢taittOest comme si son statut dOic™ne ne prenait forme quOen
absence de tout voisinage. Les deux autres stars du cinZnsarguBrad Pitt et Antonio
Banderas ne lui rZsistent pas. DEOQutr&, ce nOest pas tant le sang que IOessence que le
vampire dZsire, et on peut se demander si Tom Cruise ne cherche pas " avaler |sseutres

9 OThe short, dark Cruise did seem an odd choice for the tall, blond Lestat, but Rice realized after seeing him that a
multimillionaire screen star like Cruise has exactly thesomen persona to carry off the arrogance and comgelli
personality of a Lestat". [ihe Naked and The Undead, Evil and the appeal of Ho@gnthia A. Freeland, Westview Press,

USA, 2000, p154

10 Le Monde 2, 25 septembre 2004, pp;46.

1 DansMission 2 de John Woo, IOacteur est pendu ~ une montagattZgar le vide, maintenu par la seule force de ses

bras.



amZricaine¥ en en possZdant le charme & possZdant sexuellement, en les retenant par la
force.

Il y a bien une dZnonciation du star systeme par Neil Jordan, dZnonciation dOautant plus
ambigu’ que luimeme IQexploite en le dZnoneant. Coppola d@xasula Ztablit un parallele

entre le vampisme et |Oart cinZmatographique qui sOabreuve aux autres arts pour recrZer un
monde dOQillusions. Neil Jordan file la mZtaphore du cinZma vampirique en dZnoneant les
vampires modernes que sont les stars Hollywoodiennes. Les stars de cinZma deviennent des
ic™nes immortelles de beautZ sans %.ge, enviZes par des spectateurs mortels. Mais pour gt
|Oacteur existe, il faut quOil y ait dZsir dans les deux dé&sis de sZduire de la part de
|Oacteur mais Zgalement dZsir dOetre sZduit de la part du spectateer lé3ovictimes des
vampires, les victimes du spectacle sont consentantes, et le monde du spectacle interpZnstre
constamment leur quotidien, donnant = ces vampires une existence et une influence bien
rZelles. Le spectateur fait vivre les images. Il lesstpZrcomme elles le pZnetrent. Le
rZalisateur montre darEhe Butcher Boyromment de la confusion entre rZalitZ et fiction
surgit la folie. Le spectacle tZIZvisuel envahit la vie rurale irlandaise lorsque la tZIZvision est
introduite dans les foyers et filife ~ longueur de journZe des images dOinformations sur la
situation politique amZricaine, images incomprZhensibles pour une population irlandaise non
informZe Francie sera IOune des victimes de ce dZversoir dOimages dans les annZes soixante e
deviendralui aussi un monstre, un tueur. Ddngerview with the Vampitda confusion du

rZel et du virtuel est ~ son paroxysme dans la pisce de thZ%tre des vameitasque of

the Red Deathje Edgar Poe. Le thZ%otre participe ici de la mise en ab’me duolspkouis

et Claudia, assis parmi les spectateurs, dZcouvrent avec effroi que les acteurs sur scene sont
des vampires et que ce qui est annoncZ comme mime de la rZalitZ est la rZalffieclle

Tandis que Louis remarque, dans le film, quOil sOagitgéres prZtendant stre des humains
prZtendant etre des vampires, les champs/caritaenps nous obligent, nous spectateurs du

film, ~ ne pas Zpouser le point de vue du narrateur Louis, spectateur de la pisce de thZ%otre,
mais "~ prolonger la mise en ab’meinff dOhumains prZtendant stre des vampires prZtendant
otre des spectateurs humains regardant des humains prZtendant otre des ya#tginesnt

otre des humaingrZtendant «tre des vampiresiisqud” ce que nous nous perdions dans la
confusion du rapportimsi Ztabli ~ IOautre. Nous voyons des spectateurs choquZs par la nuditZ




de la jeune fille mais aveugles au spectacle de la mort sous leur§’ yeureprZsentation
thZ%otrale des vampires est dOautant plus dZrangeante que |IOoffrande du corps fZminin mortt
aux yeux dOautres mortels interroge le prZdateur en chacun de nous. La beautZ des dZcors es
fascinante et empeche dOy voir clair. Le plan en plongZe sur la chorZgraphie des capes noires
se refermant sur le nu comme un objectif se ferme en iris rZvgeueoir du visuel et la
fascination des spectateurs pour le beau. FascinZs par le spectacle, nous ignorons les horreurs
qui ont lieu sous nos yeux. De plus le spectateur est le commanditaire de ses spectacles.
Comme I0a montrZ Marcel Duchamp, cOest Iel rggjetait IOTuvre, et une nouvelle question

surgit de la spirale. Le spectacle est dans le spectacimeug intZgrZ au roman dOAnne

Rice adaptZ "~ I0Zcran par Neil Jordan. COest la question du cinZma comme art qui est ici
posZe, et avec elle, la dZfion de I0art, de IQauthenticitZ, du vrai et de la copie. Le jeu de
ressemblances entre les plans de la Nouvelle OrlZans et ceux de la vieille Europe ne parle pas
dOautre chose que de IOauthenticitZ et des sources, comme celles que recherchent Louis e
Claudia en venant en Europe retrouver leurs origines de vampires, comme les histoires de

vampires inspirZes par dOautres histoires venues dQailleurs.

LOinterrogation de la dZfinition de 1Qart, de son appartenance, des origines, de 1Qoriginal, de
|Oappartenaa culturelle et du pillage est prolongZe et approfondie ddmes Good
Thief2002 Neil Jordan ose un remake Beb Le Flambeude Melville et rZalise meme ce

film en France. Il ne le tourne pas "~ Deauville mais ~ Nice, et cherche ~ la fois une nouvelle
dZinition de la France, des valeurs, de la raretZ, de ce quOun Bob Le Flambeur trafiquerait
aujourdOhui, et puisquOon en vient " IQart, il interroge la diffZrence entre 10luvre et sa copie. I
nous rappelle dOune autre fason le cZlsbre article de WaltgmBem.Oluvre dOart ~ 10+re de

sa reproductibilitZ techniquet le phZnomene de la multiplication exponentielle des images.

LOinterrogation est sans fin. Si les films de Neil Jordan reprennent et prolongent les
questionnements, cOest dans un effort deidiian permanent de ce qui bouleverse, sans
illusion de rZponse. Il nOy a pas dOespoir de dZlivrance. LOartiste sert tout juste ~ Zclairer dOun
faible lanterne ses contemporains vers des tentatives de comprZhension, mais le chaos

demeure.

Ainsi les petis points rouges dans le cou de Malloy dans la dernisre sZquendts sg@p¥tZs
par les petits points rouges des innombrables feux de voiture, suggZrant que la vampirisation

13 Rappel de la scene de la Nouvelle OrlZans o« Lestat et Louis tuent une jeune femme en public sans stre remarquZs parce
que la foule est occupZe par un spectacle comique.



est infinie. QuOil sOagisse dOune mZtaphore du SIDA, des maux dOune sociZtZ de
consommation des images, dOune quete de sexe infernale, ou encore de IOexpression artistique
palimpseste dOautres expressions empruntZes ~ dOautres lieux, ~ dOautres temps, la chanson d
Rolling StonesSympathy for the deyihous rappelle que la contaraiion est inZvitable et

quQelle fonctionne comme un rappel du film de KulFidk Metal Jacket qui lui aussi se

termine par une chanson des Rolling Stodesnpin Jack Flashet qui dZpeint IOimaginaire

de IOenfer et du chaos, aboutissant ~ IOincompidihgdnZrale entre les stres.
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